
P 0 ES ILE.

Pomiquoi te picomthe, te fille ?

Tes joms n'app ttiennent-ils pas à la pierniòe jeubesse ?

Dmno*i Lihaien.

ODE.'

Vous qui ne savez pas combien Pýenfance est bel l
Enfant !,n'en~viez~ point notrqt age de ,iouleuis,
'Où le c<eur tour a tour est esclave et rebelle 3
Où le rire est souvt pls tt que vos pleus

Votre,âge insouciant est si doux qu'on Poublie b

1 Il passe,icomme un souffle aut vaste champdes a rs
.1LComme un voix.,joyeuse on fuyant alie,

Comme un alcyon sur les mers.' ".rr..'t

Oh ! nevous hattez point de mûrir vos pénsé'cs .
Jouissez'du mnatin, jouisscz'cdu printemps ;. r . .rr

'Vos hemres 'sont des fleurs Pune'à P'aÙtrc'enlacées tr ~',
Ne les'effeuillezipas plus'vite que letemps. r

Lissez venir les ans le destin vous dévour
Comme nous, aux'regrets à la fausse amitié
A ces mots sans espoir que P orgueil désavoie "

A' ces plaisirs qui font pitié ! ir

pourtant c'du sort ignorez la 'puissa' c
Riez' 'n'attristez pas votre front gracie ,
Votre iil daqzuniroir dà paix et 'd'innorence
Quirévèle votre' ame et réfléchit les cieux

VIcTOR 1-UGO.
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